

* 

* 

* 

-* 

* 

* 

-* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

-* 

* 


(bruxelles, le 16/2/1979 - place de la bourse) 

S0P1HAIRE DU NUflERO 11 . .....3 F# 

RFA: les proces de STARMHEIM; GREVE5 DE LA 

FAIfl; KLAUS CROISSANT: verdict; lettres 
de ;>risonniers 

FrANCE appel pour les SYF1P ATM I S ANT 5 NAPAP: 

QHS 

IRLANDE: .texte du SINN FEIN; CONFERENCE IN¬ 
TERNATIONALE . •: 

IRAN : FEDAYINS DU PEUPLE 
CANARIES: sur le NPAIAC 

EUSKADI: LES REUOLUT I OimNA I RES BASQUES chez 
les TORTIONNAIRES 
Somnaire complet paqc 3 

* * * * * -Jf -¥r -X- V. it V. -V- v . 


* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 






**************** 


* *.* * * # * * * * * 
* 

* actualite de 

******* -X-*** 


* * * 

L.A RESISTANCE ANTI-IMPERIALISTE 
***************** 


* 


* 


* 

* 

* 

* 

* 


c/o les Temps Modernes 
26 rue de Conde 
75006 Peris — france 


SOMMAIRE DU NUMERO 11 


le 20/2/79 


pages 


3/4 

5 

6 
7 


11 .. 


12 ...... 

13 . ..... 

16 ...... 

1 7 
1 8 

19 __ 

20 . 

21 .. 

23 . 

24 . 

27 ..... . 
29/30... 

DIVERS.. 


..Editorial 

. .Lettre des parents des prisonnisrs 
politiques en RFA; les proces de 
Stammheim (de Siegfried HAAG, Ro- 
land^MAYER, Sabine SCHMITZ) 
proces de Klaus Croissant; Verdict 
. .Communique de 1 1 action a Bruxelles 
de solidarity auec les prisonniers 
en greve de la faim (photo couu.) 

• - Grave de la faim de Siegfried HAAG. 

• Roland MAYER et Gunter S0NNENBERG 
..Lettres de Gunter S0NNENBERG 
..Quartiers de Haute Securite: plate- 

forme politique du Collectif de 
lutte contre les QHS 
..Appel pour les SYMPATHI SANTS NAPAP 
. .Compte-rendu de la Conference In¬ 
ternationale, sur 1'lrlande Fcft 79 
..Texts du SINN FEIN sur Is Parle- 
ment Europeen 

. .Resolution adoptee a la Conference 
..Textes de '1' Organisation des Feda- 
yins GUERILLEROS DU PEUPIE - IRAN 
..CANARIES. SUR LE MPAIAC 
..L'EUROPE, LA FRANCE contre les RE- 
V0LUTI0NNAIRES BASQUES 


Conditions 
Imprimerie 
liste, c/o 


d'abonnement en derniere page 
specials: Actualite de la Resistance 
-Les Temps Modernes, 26 rue de Conde, 


anti-imperia- 
75006 Paris 


Directeur de publication Francis Mury 
Commission Paritaire en cours. 
















EDITORIAL 


Nous commengons a en avoir marre de constater de plus en 
de plus en plus qu'autour de nous s ’ e r i g e un systeme de re¬ 
pression sans precedent, de constater surtout que les reac¬ 
tions ne depassent pas les protestations uerbales et les 
signatures, le gcuvernement Giscard-Barre livre des refugies 
basques aux tortionnaires et ne fait rien pour poursuivre 
ceux qui assassinent en territoire frangais les refugies. 

Un membre d'un comite de soutien aux prisonniers pblitiques 
en RFA Gabor Winter est extrade pour ses idees. En Lorraine 
lepouvoir apres avoir mis a la porte des milliers de t r a - 
va -j-H eu ^s hesite entre Ford et flercedes pour construire une 
usine ou ces messieurs embaucheront les plus sages. Est-oe 
la 1 Europe que 1’on nous prepare ? Une Europe ou 1 1 on re— 
trouve les Bigeard, les Poniatouski et autres grands demo- 
crates,. 

Nous sommes en train de constater sans rien faire ou pas 
grand-chose la mise en place d'une structure de repression 
dominee par la RF A social-democrate devenue "Gauleiter" 

(gouverneur)d'une region du monde poor les USA et les multi- 
nationales. 

II suffit qu'un ministre des affaires etrangeres espagnols 
menace avec l'"appui" de 1‘Allemagne et de l’ltalie de denon- 
cer la France au parlement europeen pour que des militants 
soient livres aux tortionnaires. 

La urande-Bretagne a accepte sur simple demande de la RFA 
I extradition de ses nationaux vers l'Allemagne sans que la 
reciproque ^ soit vraie: la Grande-Bretagne ne peut demander 

I extradition des allema-nds nazis ou autres , le lion se 
met a genoux devant l’aigle et Astrid Proll militante alle- 
mande ayant appartenu jadis a la RAF mais britannique par 
mariage sera extradee. 

Darts les prisons la volonte d ' extermination des Etats se 
precise: le^mod.ele allemand se retrouve ici en France, meme 
situation: a Stammheim un priso.nnier tres gravement blesse 
Gunter Sonnenberg est separe de ses cmmarades, en France les 
sympathisants NAPAP eux aussi sont separes. Dans les deux 
pays les prisonniers repondent par la greve de la faim,mais 
qui en parle ? la presse se tait, Liberation aussi bien 'sur. 

En Belgique des camarades decides a briser un mur du silence 
mortel font des actions spectaculaires a la portee de tous, 
qu attendons nous ici, dans le passe lors de greves de la 
faim,de prisonniers, de telles actions ont amene les admi¬ 
nistrations feeder. Action spectaculaire ne veut paa dire 
forcement illegale, a notre fantaisie revolutionnaire de trou- 
ver les formes ! mais ce soutien la est vital pour les prisoon- 
niers qui luttent avec leur seule arme: leur corps. 

A 1’internationale de la repression qui se met en place il 
faut opposer celle de la solidarite. Nous savons que le pou— 
voir frappe durement, de Saint-Lazarre a 1 1 arrestation du di- 
recteur de Rouge, nous savons qu’il a peur desluttes des tra- 
vailleurs qui n'en peuvent plus. Que ce qu’il craint le 

plus, e'est 1 1 union, la coordination des luttes, sur tous les 
fronts. 

II est temps de sortir d’une certaine lethargie, d'un certain 
mode de jeremiades, des protestations. II nous faut remettre 
en question nos sectarismes, nos divisions, le projet que 

1 ennemi met en place est tres, tres dansqereux, 

SUITE PAGE 26 ---- 




■Alleimgne 
hier et 
aujoTird’h.-^ 


i 


' ; lendemain de la premier# jss*i$®jK 
tioia en France de la e^rie « Holocaus- 
te » nous est parvenu l© text© ci-doa- 
s^siis, ^manant des families do p»ison- 
niers polltiquos en LFA. 

L« repression s’abattant d'ene fa- 
<?on de plus cn plus ^touffaatj sur 
toutea les structures de defense des 
liberty en AUemagne^— .tant'snr les 
divers comity de soutien qn© sar lea 
organes tegaux depression et de 
defense do® liberies —, les families des 
prisonniers politiques en RFA, d£d- 
d^es & briser c© silence, roultiplisnt les 
campagnes d ? information. 

C’est dans c© cadre qu’eOesr nous 
font parvemtr ce text©. 


D ens la scmalne du 22 au 
2S janvisr 1S79, la TV alle- 
mande a montrg le film 
am^ricain an quatra par¬ 
ties « H olocati3t » sur la 
persecution des juifs par les nazis da 
1933-45. Des ann^es durant, ©n fait 
depuis la naissanca de la RFA, lea 
mass-media (press©, radio, TV) la 
main dans la main svqc les 6co!es ©t les 
university ont fait silence sur les 
crimes du fascism© allemand on, tout 
au plus, ont pr6sent6 ces crimes 
comm©' incidents de paredurs de 
I'histoire du pass6 sllemand. E n plus, 
des organisations snti-fascistes ont 
. . 6t6 interdites, ou leurs membres, par 
example les membres do I'association 
des victimes du regime nazi ont 
trappy par les Berufsverbot© (Inter¬ 
diction profcsslonn^He) et cod .d^ 
l^poque Adenauer, Le premier com- 
mandement de f'Allemagno d'aprfes- 
guerre 6tait d'rgnoror done I'hi&toir© 
sUetnsnde dernit,/s3 annAcs. TTes^ 
doned'autant plus dtorynant aujour- 
d hui de const at er avec quelle mis© en 
sc&ne los hommes politiques, les Jour- 
nalistss de la press© yrite^et de la ' 
press© t^tevis&o pr6sentent au public 
allemand remission# Holocaust ». 

Peut-cn penser qu'aujourd'hui, 
apry 34 ans, if exist© des nouvesux 
principes moraux et politiques ? Pout¬ 
er dire quo se d^roul© one veritable 
discussion sur Is fascism© et 993 
crimes ? 11 semble .quo les respon¬ 
sible de Tinformation partent de. 

I id6e qu'il n'est plus n6cessairo :.-en 
raison do la situation actuelle en BFA 
de dresser un barrage .su fJot d'infor- 
mation concernant le pessd du fascis- 
me. Le rdgirao nazi avec ses camps cf^ 
concentration pour L extermination 
! des U nterroensch.cn (des sous-hom- 
I mes) „©t -des adversalrec- pofrtidues < 

. constituent, >d'apr.&8 4 ® version offff-L 
: cielle, un chapftre cloa dsGl’histofreft 
’ allemende. ... 

Mais quelle est, on fait, la rdalite 
t actuelleen RFA ? En 1979 il n'y a pas 
en RFA des camps do concentration 
com ms D©di»u, Auschwitz et Tre-i 
i biinka. Ce qul exist© c'ost ca qua Ton 


«^M«ne 10 trartemeht q«3 

prisonniers. Quolque chosG de.compo- : 
rable aux quartiere d© haute-s6curit^ 

- entrance, Enparti^ilierdea prison- 
filers quil ^ar conviction pditfquo, ont 
'.au<ayatdma la lutte army, se . 

dans 4m o&nulm 
$ Hfit^lour dee prisons at. 1 
lotajemern coupy du mohde 
Auoun bruit na ptodtre dona Sgs cellu¬ 
les qui sent enti^rem©nf b^tiss cm sclor 
et en byon. I \ est impossible de jeter u 
un regard & r©xt6rieur f le regard 89 
heurte & des grilles et & d©3 verros . 
d&pofis, des poutres en b^ton. 

La detention d'isolsment exist© en 
Rf A depuis a'u moins 1971, depuis 
qu'il exists des prisonniers vensnt de 
grfeup&s arm^a ©n Sun© contra I'lm- 
pyialisme. Ulrike Meinhof, Gudrun 
E nsolin dt Astrid Proll ont sub! eu 
plus hsut point C8tte forme de torture 
lorsquo pendant plusieurs mois ellso 
snferni^os seuJea dans dm 
De telles cellules 
msintenant dsno pJu3ieurs = 
pmandss. Les ccns^quencae 
d'une telle detention ne different qu'en 
un point tie la situation dans les camps 
de concentration des nazis : !a prison-*! 
nier est an^anti rsol^ment ot feme- j 
ment. 

Deux exemples recants montrent ca 
nouveau systdme d'extermination : 

— Apr^s sept ans et demi de 
detention d'isolement, Werner.Hoppe 
sa trcMsv© dangei de mert. S'!l rest© ; 


ont 6t6 
cellules 
existent 
villas all 


detenu, il est 5 craindre apr&s plu- 
sieurs expertises mylicales qu'il n© 
men re dea con«6quencac physiques m 
psychiquos de cstte torture. A I'heure 
actuelle, les autority de Ia syurit^ 
d'Etat font tout pour que la liberation 
d& Werner Hoppe exig&e par les 
'medecina n'ait pas lieu. C© refus est 
synonym© da condemnation & mort 
pour H oppo. 

Gunther Scnnenberg^ lore da son 
arrestation m mai 1977, e 4t6 gravo- 
ment bless© .6 la tbte. Selon ?©s 
exports, if est incapable do supporter 
uno d6t©ntion. Malgr6 cola i© tribunal 
S'« & 8a prison 5 via. dua- 

qu'au 22, f janvier , 1979, il 6tait h 
Stammhosm ou, pour daa raisons 
quofifiys d9 th^rspeutiqu^, ii avait 
au moins la permission d'une prome- 
ned© quotidionno avec les prisonniers 
Siegfried Heag et Roland f£mw. 
Aujourd'hui il setrouve isol§ dans une 
cellule sp^cialedsns la prison d© Bruh- 
sal. 

Pour touts personne same, une 
detention dans de telies conditions 
signifie, ^ long terme, la mort. Pour 
Gunther Sonnenborg, compte tenu do 
sea bfessur^, ses jours sont compt& 3 . 
Pour obtenir qu© soil r^tabli son 
regime: ant6rieur il fait, b Lhcure 
ectuelle, et d^uis fa 22 janyier un© 
gr&v© de Sa faim avec Jes prisonniers 
Haag et IVictor, 

Si I on compare done ia situation 
actual^- dans les prisons en RF A avec ! 
celies d avant 1945, il est clair qu© la 
res^omblanca faft p®ur, A propos des 
conditions d© detention suxquelles 


sont eoumls le® dyenu© pofhiques, 
I'avocat H Enrich.Hsnnov<sr efflrmalt 
devant I© tribunal Russdl rjw 
au moins pfus franc d'an^of^r tm 
edversairm politiques dans un esmp 
' da concentration"#. 

Comment @st-i! possible quo 30 ans 
apr4o la*4^fo4te du rdgimo H* n'y 
alt cKm oeutamssrst des prfesmiHero sdis 
trelt^fierst tpicM, rmls m «S«|mi(& 

un an dec coliulcs consmjit^s exprds 
pour cux ? Les expfletfrkmoiprincipsL- 
!cs sont leo suiventea : 

1. d© m&m© qu© pendant des snn£q& r 
un© discussion publique eppr 0 fond^ 
sur les crimes du naziamo a bib recoil 
verte par uns chape de silence, 4t 
mfemo les masa-modia observant 
euj ourd'hui un mutisms total b propos 
des cellules spyiales et 

com plot des prlsoqnioro. ^n-fer^i^gfe 
tod.*© critique portent 
comm© I'a rnontr61© blocag® do - 
mation an RFA surloTribunal Ffvt-sL 

2. L'Etat modorn© sodal-d^mocra?® 
engendre, avec son ©ppafel! pollde r 
gonfte, sa pratique de surveilfano-r & 
de contrble p§n6trsnt dena las d$tal?e 
Iss plus infimes de la Trio priv^3, un 

i dimat d'intimidation ot da peur. Coe! 
n'est pas ncuf. Souvanons-nouQ de* 
pratiques de la Gestapo ecus io tro^. 
si^me Reich. 

Dans plusieurs vflies, Berilni et 
Mannheim entre autrso, ottt Cry des 
j ccntractueis dont la mission ©to do s© 
famillarissr ovsc tous les details de la 
vied'un quartier ©t qui correspond au 
system© des a Block wart » du troi- 
si&ma Reich. 

On dtablit des flchfors sur »co 
personnos vivant en communeu?£, our 
las personnes qui ont ung 

manifestation, sur les penipnnss alkir^ 
b {'Stranger. 

Celui* qui combat c©«y4ty>© court \a 
danger d'etre pas8§ h ’T?bab ; -«ii> d« 
voir tirer desaus. ; . T 

Lorsquo b Flemfoourg dss.pmaanta 
sor?t tndign&s du 
brutal de la police, lore de {$. 
fostation contro l@ Shah en d6oesnbr& 
78, la police s© justifiait av$e Is phro^ 
suivsnte : a Ce ne sont pas des I 
humoins ». 

s.- 

La rmmstre-pr6©ident del© BsvI&rW, 
Strauss, quafifiaft, il y a d$b p;u&mjrz 
anrute®, tm membres da* I© RAF 

<r hPtes sauvages qul ne pQuv&ient 
prdtendre & un treltemont hurmin #. 
Cm paroles ne reppellent-^l®? par, e'e 
faqon dramatiqu© I'Allemagn®^d # t?vorvt 
1945 ? 

Nous n'sffirmons pcs : c|u© la situs* 
tion actuelle de ia RFA* est- identique a 
cell© do rAISemagno do 1933-45 : un 
appareil est ©n place, si Aubtll qu'il’r a 
plus hssoin de messac?^. I! iui eufflt 
d'anyntir quefqu^s ex l ©3 media 
font forest©, ‘ 

N'at ten dens pas 'qu<sr r f^cn par!© 
rextermlnation actusll© dsnf .34 em 
N'attondons pas que <?a dsvTenna d.i 
I'hictolr©.' 

Las parents 'dm prtem &. 

”+i>J+f 4 * 1 * 4 * r ,'. /3 











LES PROCES DE STAMMHEIM 


- 5 


Compte-rendu d 1 audiences-. 


act 


Nous sommes ailc s 
derculent,et ce q 
pour les camarade 

PROCES D ' I REGARD MO LLER : 

Nous n'auons pu assister au proces 
dredi,ms.i.s nous avons entendu dire 
tante le 29„E3perons que la presse 


de nouveau a Stam lheim pour assister aux proces qui s’y 
ue nous y avons vecu et appris montre bien 1' importance' 
uses et pour nous-memes aussi,d' aller a ces proces. 


d'Irmgard Roller,car il etait un ven- 
qu'elle ferait une declaration impor- 
jouera le role qui deurait etre le sien 


- __ r- “ * - ~ JUUGJ.Q _L C 1 Ulb LjUl U U U r C 

et lnrormera largement sur ce que declarers Irmgard Mailer. 

Q- E -..SI-EGFRIE D HAAG,ROLAND MAYER, SABINE SC HMITZ : 

le proces contra Siegfried Haag s Roland Mayer et Sabi'ne Schmitz est marque 
pa ? ^ a ^41g.L^ a . b - ±.. a __9 r ^ r3 1 1 t e _ q u i rappelle certainement celle qui aOait re- 
P ne -.,,p!2 s caU;u is proces centre les quatre camarades de Stammheim. 

^nH^terg efil n'e” 11 -- meme.que celui qui a condamne a vie Gunther 

II coupe la parole, 
tion do Stammheiin o Aussi r j.i . n 
eit depose une requite demandan- 

Les FLiCS sent excremement nombreux. En uniforme, ils encadrent la salle 

il forment la "majorite du public". Leur role n'est cependant pas 
ce surveu1er la salle. accuses et public, mais il y a aussi,con 


emble-t-il, rien perdu, de sa hargne et de sa haine. 
nace„ empeche de parler,dans la plus parfaite tradi- 
( est pas etonnant,que les camarades accuses 
la destitution du juge pour partialite.. 


en civil., 
simplement 
me un incidcn 


1 1 a demontre, des flics du BKA, dont le but est surtout 


de 


.-P-g-ndant le P r o c es ,l'enqultel I ls~notent~touULe’ 
les IUJSs! 8 8Gr etudie ’ n0t ' e ’ pue ce SC)lt dans le public, nu et surtout, ch: 

Bien sur,quand on revient ainsi plusieurs fois, on constate que les flics 
affecteo* 1 a e t a m m h e i m, restent les memes f Et en les regardant, nn se disai' 
certains avaient vu "defiier" de nombreux camarades,les avaient vu 


snivenr 
5 Dour 


i 


que 

damner a des peir.es 
sou vent a vie e. mem 
1 *' arbitral re de I’Eairt* 

En ce qui enneerne les fuu illes 
car beaucoup de camarades l ? ionurent 
fuuilles extremement insistantes^et avec 


ncroyablement lourdes,les avaient vu envoyer 
murt ; Jans ces prisons nu regnent tntalement 

et I'acces a la 


on* 


_ salle, il faut souligner, 

enc.ore, qu a condition d ? accepter ces 

fM .. . |f . . -— — s es papier d 1 ident it e , nn entre 

iibrement a srammheim.Apres les fouilles, la photocopee du passeport et 
le passage par en tout trois tourniquets,on est' enfin dans"l* enceinte" 

Bien sur, en ressorrir ressort du bon v-ouloir de l'Etat. Et cependant, tou- 
tes ces mesures front pas reussi a rendre tout impossible,meme a Stammheim 
Rappelons qu■une manifestation avec banderolle atait eu lieu au moment du 
proces contre Gunther Sonnenberg. 

A 1 audience du mardi.les prisnnniers >et les avfocats ont depose et iustifii 
leur requeue Demandant la destitution du juge pour partialite^ 
les ont d-abord denonce l ! attitude du juge,' qui laisse la police 

surveiller et diframer les avocats,empechant ainsi toute de§ense politique 
insi.on note une nouvelle escalade dans les mesures contre les avocats, 
puisqu^ il semble que sorLent present^ a des temoins a qui l'on demande 
d identifier les auteurs possibles d'actinn, les photos d'avocats.L'un des 
avocats suuligna que si accepter la defense de combattants signifie une 
telle situation de surveil lance et de criminalisat ion.cela constitue pour 
jjJIg- '!.?S 11 a h 1 e ent ra ve a leur possibilite de deBense. En effet • 
auumt-ils toujours le courage d'affronter uoe telle situation 
Un incident de plus oppose.un avocat au juge quand celui-ci menace de lui 
interdire de continuer a lire,mis hors de lui par une expression employee 
par celui-ci.De nouveau reapparait cette menace constante qui pese toujour: 

loci nnoiicooo ’ n o r rl rn T r-. . , -i-» 


Tes' 

Tes" 


accuse s' 
avoc aTTs' 


-- -- ^ O oouuo III d II a u g L/ I 

Stamme.bim , sur les accuses ’ perdre leur defenseur 




















A ce propos, - _ 

Les "atteintes a la defense" sent notons-le une forme detournee mais effi- 

, l u . tte contre les prisonniers. Et c'est leur but unique , ne l’oublions 
Cenf n!!r C rf ffl|] ' 9n ' S contre les violations des droits de la defense,ires sbgsuji— 
q Q t ef?c?ral d ^ S H ra i SOnS d ? dlUergence§ politiques avec les prisonniers tentent 
flnn h n' n e dissimuier ce fait,et bornent leur campagne a une denoncia- 

Si mle 52 ^ - fait,une tactique procL 

eux e m t n U ' S prisonniers au silence,faire le silence sur 

^tafnJ^n^ premier plan le" cas ties de f enseur s : ex ; Gro eneuo Id . C'est 

rtou^nnra L P f rae qUG ? la ^ S Croissant a^alt refuse cette ligne, parce qu'il 
f S montre pue c 'est >e_n tant que" defensenr des prisonniers de la RAF 

qU iJj?t P^rsuivi par 1« Eta frqu s’ 1' Ltat s'acharhl.Sur lui. FTFai'--' ' 

ti “no H'r° ln pr3ndre le risque de campagnes moderees contre les viola- 

Le Tribaral n q f and elleS prennent une certaine ampleur, comme avec 

loDoer unp infn Se 1 ° U autres campagnes Internationales,que de voir,se divel 
3 a r r ti donc ; peut-etre; une; orientation politique • 

r rapporr a la lutte;armee,anti-imperialistedans les metr opoles. 

.ans le proces corvcre Siegfried Haag,Roland Mayer,Sabine Schmitz, 1 e"juge"ap- 
3 up q iian- a i !f! taetique contre les def enseurs, et done contre les prisonnieie, 
er p 165 proces' cgnf re les membres de la RAF , : discediter, discr imi- 

iiscJfiditerfac^ ? ar ta nter de lui f air e peur, Jour d!autr4 part,la 

D 0U r la defense • opinion publique. D'ou ©es fouilles,surveillance etc. 
martial. JaJ3e QU1 accepte de telles violations de la defense est 

lier^mi'n 5 ™°?? ^° n dU juQe ’ sa nervosite , son intransigeance montre • 

affrnnfpmonf 1 a ’ de 3 ,j^ d f pa f» un . a ^tagonisme pro fond;c'est 1 'expression de 

.arrrontement entre 1' E t a t et la ~ guerilla . 

declarations des, prisonniers : .. “ ... ' .. . 

Jou ° 3 uon s signale qTPTTn incident avait revele la presence de flics du BKA au 

SAPTM^qrumTTT * rr 6 c rr-pi dent . - fait des . interventions- des prisonniers. 

' ^ ^ SIEGFRIED HAAG,et a servi d*iilustration aux raisons pour 

.esquelles les prisonniers refusent le juge. 

.n effet,la semaine derniere,quelle n'a pas ete la surprise des accuses de 
to ir assis dans la salle,comme simple spectateur,un type qu'iis avaient vu 
ieu de temps auparavant sur une plate-forme quiexiste dans la salle d’audicnce 
'l*™ pu ! . les p lics.-Press* de question, le type aval? du recon- 

laitre .etre du HlsA et etre la en fonction.Le role de tels types est.clair, . 

• t il est devenu encore plus clair , a la fin de 1 * audience , quand la cour " r " r 
iu de soi-disant messages cocfes .'a'n" vo'It' bien la le role des ‘f 1 ics , qui 
oiven„ observer les reactions des accuses,voire du public, a certains mots 
iu expressions, reactions qui se-rviraient apres,a.batir une accusation. 

~— e .. ° ch ^, » a ce propos a declare;!! aurait ete naif de notre part de 

ci S nous U ne J ^pitnn nt ici » daf ? s ca lieude la justice de Stammheim,que justement 
serions pas espionnes-, que justement ici nos deienseurs ne 

nrat?nA n 3 u r - v e 1 1 1 e s » p u e justement ici,nos maigres possibil ites de commu- 

ucation ne seraxent pds^observe'es". Sabine Schmitz conclut que c'est la en- ' 

ore un pas de plus, dans 1 'oppression, des prisonniers,et que 1 ’attitude' du 
luge par rapport a ce po 1 icier,qu’i 1 semble proteger at peut-etre connaltre e- 
?st une raison suffisante. pour refuser c.e juge. 

iiegfr.ied Haag avait deja- pris la parole avant Sabime Schmitz,et avait dit en 
.ubstance^ que ce n qui s'etait passe les dernierf.es heures avait bien mis en va- 
eur le role du juge,par rapport aux avocats q.u’il attaque, et au contraire 
iar rapport aux flics,dont il tolere,autorise la main-mise ab%%lue sur les 
insonniers meme dans 1'e’nceinte du proces,et sur Teurs avocats dans tous les 
ispe.cts de leur vie. II constate :ici, comme dehors,c’est le terrain de la su- 
ete.. .de ..1 .£ t at. tin , j ug.e,. qui ..acc ept.e .cela,qui refuse de parler des.. mesures de 
surveillance et de c rim inal i sat ion des avocats af f iTman't que cela.jn ' appar- ' " 
■ient pas a la procedure,qui accepte la presence de policiers et meme les 
irotdge,un tei J u Qd n'a rien a voir avec la justice.il est totalement par— 

■ ial. 

.e procureur -et le public ; 

)ans ce proces,1 1 avocat general est egalatous les avocats generaux dans les 
iroces contre les prisonniers de la RAF,les memes arguments,les memes accu- 

















- 7 - 

sstionsjles m e m e s attitudes:ainsi accuse—t-i 1 les auocats par leur requete 
de vouloir seulement faire durer le proces .il ramene ainsi les arguments 
des prisonniers et des avocats a une simple volonte tactique , cela a deux 
avantages pour les prccureurs, tenter'de dis'crediter"les auocats,ne pas ; 

at? C Ho e wn d V I '- le 1 f0nd ' Par ra PP° rt aux juges, les procureurs ont toujours 1« 
f r f f 1es.ramener aulplein exercice de leurs prerogatives,comme 

si c start necessaire. Quand a leur volonte de reduire les prisonniers elle 

linciden e t a du S fi?c n ? ^ Natives d ■ insider le public , agnsiTorno^ MS 

nous aussi demlidpr 1 *,^ 1 ' 000 ^ 1 ' S6 tourne vsrs le public,et declare,deuons- 
*• . t demander aux jeunes gensqui i prennent des notes.qui ils sont et 

n?Msi?Li 1 ?l 8 ° nt -^.-T inSi 1Uuoc fPaut tolerer le’molnd Is pCElic 

Haaq qui vraisemhleh? 80 P reri ' d ^ e a lu , 1 ’ a le rnenacer directement. Siegfried 

i p voulait repondre a cette attaque,ne l»a pas p u,. 

ce ^maigrfc de nombreuses tentativ/es. H 

^Stammh-Pirn f; oncerna la Public, on _ observe toujours la meme tentative. 

^ aqU8S directe s ^ pris onniers J e mnin. 

dire,c est que-ceux-cr ne se laissent pas intimider, 

da ''" ns avoir l a m eme uolonte. Briser le huis-clos que tente toujours 
tlShe u h> U pfS 6 f 31 CSS mesures indirectes.c’est la une des premieres 

prisonniers ,et de U '" (LJS ceux qui sont ou se pretendent snlidaires des 


PR0CE5 DE KLAUS CROISSANT : . . 

^"■^P racas c ^ e ^ aus Croissant touche a sa fin.Aux dernieres audiences,les 
au^ca s e Klaus Croissant ont pri's- pqsi-t-i-nn par rapport aux denniers'.~ 

x , s a PPartes par le tribunal comme "preu'ves-accusations qu 1 il a nutre- 
passe ses droits de defenseur ,, .-•••-•- - - 

ll;— 8t 16 5 et le 6 Curler aurenfr lieu les 

interuiennent D ° IT ETRL PR0N0NCE - LE - V E RDIC T , a mnins que d'autres elements 

oVi BLE- QU’APRES AVOIR LAISSE LE PROCES SE DEROULER PENDANT PRES 

D UAN SANS PUBLIC ,NOUS NE SOYONS PAS LA AU MOINS LE DERNIER DOUR* 

. feste t, notre soli-darite auec Croissant r nous pouums soitSnous rendre 

afTirnheim > suit pour ceux qui ne peuuent se deplacer,qui trauaillent ou 

3tammheimr en ^' tel v/0 > /a 9 e J envoygr des teleqrammes § la prison de 

II est uraisemblable que le dernier jour du prcces,un certain nombre de per- 

sonnes se rendront a Stammheim,surtout des aupcats,mais espercns-le aussi 
jss militants* 

Si des camarades partent ou ueulent partir a Stammheim,peuuent-ilsen auer- 
^.lr le journal.II sera peut-etre possible d’organiser des departs en uoiture. 
DA des camarades enument des messages de sympathie ou des telegrammes,peuuent 
ils en envoyer un double au journal.Nous pourrons peut-etre les publieL 
pne brochure est parue en Allemagne redigee par la defense.Elle donne un 
fesume, une explication des differentes phas'es .du proces et publie des docu- 
nenus et des textes de Klaus Croissant sur ce proces.La brochure est publics 
Dar Fantasia,une maison_d ! edition de Stuttgart,qui,nous 1'auons siqnale.a 

3Ulj1 souven “ la repression poliaiere.Si uous desirez cette brachure-passez 
^os common des aupr.es du journal. 


Jne derniere remarque apropos des audiences du22/23:certains camarddes n* 
nnt pas attendu le dernie.r jour pour apporter leur soutien a Klaus Croissant. 
Aces audiences etait present en effet u'n c am a r aide frangai s ,pour 1 1 insoumis- 

sion et i.ui-meme en proces .I~I auait prefere uemr au proces 3^ Srammneim- 

Diutot que d'etre present au sien.C'est ce qu'il a signifie au tribunal, nous 
^erions curieux de sav/oir ce que celui — ci en a pense. 

luand a Klaus Croissant,il a garde amlgre la longueur et l'absurdite de ce 
iroces,et malgre les menaces qui pesent sur lui,touts sa uolonte.Ainsi,alors 
que le juge citait les dates fixees pour les prnchaines "audiences et le ver¬ 
dict , Klaus -Croissant a demande au juge:ET LE JUGErdENT EST-IL LUI AUSSI DEJA 
~ T v r ? 
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P RCCES CONTRE KLAUS CROISSANT = = = = = = = = 
VERDICT A STAWiHEIKI. 


A Stammheim, ce 16 fevrier, la justice allemande a pra- 
ti.quement reconnu qu'elle condamnait sans preuves l'auocat 
Klaus Croissant. 

Apres pres de douze mois de probes, ,1'avocat allemand a 
en effet ete condamne a 30 mois de prison; c'dtait prati- 
quement le minimum que pouvait appliquer le tribunal, s’il 
VOulait maintenir l’avocat en prison. En effet avec deux 
ans'ae prison, Klaus Croissant aurait pu avoir le sursis, 
et d’autre part, il fallait que le tribunal applique une 
peine en rapport avec les 18 mois de preventive les 12 
mois de proces. 

Avec cette condamnation, le tribunal avoue en fait l’ex- 
treme minseur du dossier. Le juge d’ailleurs reconnaissait 
dans 1’explication du verdict que la plupart des preuves 
(des ecrits) presentes auait du etre refusee car elle n ’ a- 
vait pas de rapport avec l’ascusation portee contre Klaus 
C ro issant. 

fiais le but poursuivi par la justice, c’est-a-dire par 
l’Etat allemand, a ete atteint. Ce qu’il fallait, c’etait 
garder Klaus Croissant en prison; l’empecher de continuer 
La tache qu’il s’est fixee, la defense des prisonniers de 
la RAF, et int .imider les avocats susceptibles de suivre 
1’exemple de Klaus Croissant. 

Pour toutes ces raisons Klaus Croissant a ete condamne. 

* Comme d’habitude, la terreur de 1’Etat s’est revelee 
pleinement a propos de ce proces. Ainsi des le matin, la 
sortie de l’autoroute menant a Stammheim etait coupee par 
un enorme .barrage de flics. Plusieurs cars et voitures, 
une bonne cinquantaine de policiers en uniforme barraient 
la route et arretaient toutes les voitures etrangeres ou 
venant ^d’autres villes allemandes. L’identite etait notee, 
le numero de la voiture releve, et bien sur, etait note 
qui voyage, qui vient avec qui. Cela peut toujours servir 
pour des accusations futures. 

Devant le batiment, pour cette fin de proces, le nombre 
des flics a pied et a cheval est plus important que d’ha— 
bitude. Et suite a la manifestation des camarades beiges 
deux semaines avant, la fouille est plus precise, et il 
raut cette fois—ci oter son pull. Comme si les visiteurs 
allaient etre assez naifs pour recommencer a deux semaines 
d’intervalle la meme manifestation.( en effet il y a 2 se¬ 
maines, au moment des plaidoiries, des camarades beiges 
avaient enfile sous leur pull, des tee-shirts, marques: 
Liberez 'Klaus Croissant Une manifestation un peu semblable 
avait eu lieu, il y a quelques mois, organisee lors du 
proces de Gunter Sonnenberg). 

Dans la salle, enfin,. le public est nombreux et les flics 
ne sont plus les seuls visiteurs. Le nombre des camarades 
frangais n’est pas aussi important qu’on pouvait l’esperer, 
bien que les camarades de Strasbourg qui etaient deja Ve¬ 
nus, avaient $ete de nouveau la aujourd’hui. Par contre, 
il y avait de nombreux militants beiges. Et il semble que 
crois parmi eux aient ete expulses de la salle. Arrives a 
2 heures seulement du fait de cont^olesv nn"^ n’^vons pas 
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vu la manifsstation qu'ils avaient organises a 1 1 snnoncG 
du verdict. Enfin des camarades allemands, des anciens cli¬ 
ents civils de Klaus Croissant etaient la. Pratiquement 
absents au contraire: les avocats, a de rares exceptions 
pres. 

Le juge qui lit la sentence est le remplagant du prece - 
dent qui avait eu une attaque lors de 1'audience il y a 
quelques semaines ! et ce jugement, malgre le verdict nega- 
tif, prete parfois a sourire. 

Le juge"reconnait a Klaus Croissant des circonstances 
attenuantes", telles que: Klaus Croissant et ses collegues 
etaient des pionniers de la defense des"terroristes" ou 
que Klaus Croissant aurait. subi des pressions de la part 
des prisonniers. II est interessant de remarquer que le 
juge voit aussi comme circonstances .attenuantes le fait que 
Klaus Croissant avait cru devoir repondre a la campagne de 
presse-organisee centre ses clients. 

Comme circonstances aggravantes, le juge indique que 
Klaus Cj.oissaQt ne semble pas avoir change ses convictions 
concernant la defense, ce qui est d'ailleurs en contradic¬ 
tion avec ce qu'il avait pretendu concernant de soi — disant 
pressions de la part des prisonniers. Le fait que Klaus 
Croissant reste fidele a ses convictions est aussi la rai¬ 
son de 1'interdiction professionnelle de quatre ans aui lui 
a ete infligee . 

Une autre circonstance aggra vante retenue contre Klaus 
Croissant est, comble de l'ironie, le fait qu'il aurait 
nui a la profession d'avocat et a la justice toute entiere 
par son action ! Ainsi c.e ne sont pas la justice et l’Etat 
allemand qui infligent aux avocats des prisonniers de la 
R A F d e s fouilles discriminate ires et revoltantes qui nui- 
sent a la profession d'avocat, e’est Klaus Croissant qui 
pourtant a toujours fait le maximum pour defendre ses cli¬ 
ents. Ce ne sont pas la justice et l’Etat allemand, qui 
ont pourtant promulgue ces dernieres annees des lois"RAF" 
dans le seul but de pouvoir mieux condamner, mieux isoler, 
mieux exterminer les prisonniers, qui portent atteint a la 
jus^ioe toute entiere. C’est Kl_aus Croissant, qui a essaye 
tout le temps de sa defense, de defendre au mieux malgre 
ces nouvelles lois les prisonniers, de briser l'isolement 
que la prison et la presse tentaient d'instaurer autour des 
prisonniers, de proteger l’identite politique et la vie de 
ceux-ci. 

La fin de la lecture du jugement et par la la fin du pro- 
ces n’a, on peut le regretter, vu de protestation unitaire; 
chacun a essaye spontanement de manifester sa solidarity 
a. Croissant, chacun agitant la main, criant quelques mots 
generalement en frangais, alors que Klaus Croissant etait 
emmeny derriere les "coulisses"de la salle d’audience Le 
proces etait termine. 

Apres le proces, l'.avocat general se retirait avec les 
journalistes^pour leur dire ce qu'il faut dire. Le public 
etait bien sur exclu. 

La fin du proces de Klaus Croissant ne marque pas la fin 
des proces de St ammheim. Au contraire,. C'est maintenant 
que vont commencer les proces de deux avocats du bureau 
fif 3 Klau9' Cro 1 ^ s a n f • 
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-k rn dt Muller e t A r m i n N e u e r 1 a cjug 1 * E t a t st 1 g justice 
osGnt accuser d’avoir passe les armes auec lGsquGllGs les 

isonniers se seraient suicides, comme ils 1' affirmant 
La commission d ’ Gnquete sur la mort-d 1 Ulrike Meinhof a 
montre ce qu'il en sst du suicide d'Ulrike. II serait ne- 
CGssairs qu'une commission d'enquete s'attache aussi aux 
pretendus suicidGs d'ttndreas, de Gudrun, d e Can • et de 
Ingrid. Pour qus soient condamnes lss urais criminsls , 
.cgux qui ant organise la mise en scene des suicides, pour 
que soient liberes les deux auocats du bureau Croissant, 
pour que soient suites de nouueaux"meujrtres—suicides" 
dans les prisons allemandes. 

Nous continuerons done a aller a.Stammheim. Meme et 
surtout si le silence fait autour des nouueaux proces est 
encore plus ^pesant que celui que nous auons vecu au long 
de cette anee pour le proces de Klaus Croissant. 

LIBERE2 KLAUS CROISSANT 

LIBEREZ ARNDT MULLER ET ARM IN NEbJERLA 

VERITE SUR LES MEURTRES DE STAMMHEIM ET DE STADELHEIM 



COPimJNIQUE 


- 11 - 


" ** di » des militants ant ifascistes ont deploye une bandero¬ 

le de 45 m2 sur le fronton du batiment de la bourse ( place 
la bourse a Bruxelles) avec la mention 


" prisonniers.de la Fraction Armee 
luttons contre les plans d’assassinat 


Rouge en greue de la faim: 
du gouuernement RFA" 


Cette action a ete menee afin de briser le blocus de l'infor- 
mation ^ sur la politique d‘extermination menqe actuellement dans 
les. prisons ouest-allemandes contre les combattants de la Frac¬ 
tion _ Armee ■ Rouge , et plus particulierement aujourd’hui contre 
prisonniers en greue de la faim. 


II s.'agit de Siegfried Haag, Roland flayer, 
en greue depuis le -24/01/79, 


et Gunter Sonnenberg, 


Les to prisonniers luttent par la greue de la faim contre 
les conditions de detention-extermination exercees contre leur 
lntegnte psychique, physique et politique. 


^ S '^ rai9n0n f f ° rt P° ur ^ leur y ie aujourd'hui, car nous uoyons 
- P eter exactement la meme campagne d ' intoxication et d’aqres- 
sion que cel es qui ont precede les assassinate des prisonniers 
politiques, dans les prisons ouest-allemandes ces dernieres a.nnees 

Wous ne laisserond pas les gouuernements detruire par la torture 

n „ .- asaa f sl nat toute opposition fondamentale en Europe et plus 
particulierement en RFA. M 


Nous auons uoulu utiliser d'une maniere originate 
ab . a la lutte du peuple un batiment qui n'est 
des cnminels interets du monde capitaliste, et d'oi 

1 agression contre le Tiers-Ronde et le proletarait 
o 1 6 r • 


et enfin pro- 
que le siege 
se planifie 
du monde en- 


Bruxelles; le 16/02/79 


ps. ia police de Bruxelles a precede a 1'arrest at ion de deux mi- 

anr^ t ?H 3 n ^ 1 7 f as ^ stes qui furent relaches 3 heures plus tard 
P s identi,ication, fouille complete et interrogatoire. 


pn U RFA°ro?°? S la x lattre v des parents'- des prisonniers politiques 
-n RFA relative a la greve de la faim, 

Des photos de notre action seront disponibles bientot* " 


* cf I 3 photo de couuerture. 







R EV E DE LA FA in DES PRISONNIERS _ SIEGFRIED HAfln.RniflMn MAYER ET 

PHTH ER S0ia>iL i!B2RG * 

dpuit le mercredi 24 jan..•er,Siegfried Haag,Roland Mayer et Gunter 
ScnncrFo-rgse trouuent en grave de la faim. 
t_a seule revendication des prisonniers est la reintegration du pri- 
sonnier Gunter Sonnenberg dans le systeme "normal" de detention ou 
du moins, la continuation de ce qui existait jusqu’au 23 janvier pour 
Gunter Sonnenberg, a savoir le contact quotidien d’une heure avec 
Siegfried Haag et Roland M ' y e r . 

n effet, ce contact a ete rompu brutalement le 24 janvier. Gunter Sonnenberg 
ete transfere de Stammheim a Bruchsal ou il est totalement isole dans 1'in— 
irmerie d-.e la prison. 

’est pour demancter done la fin de cet, isolement .le retour de Gunter a Stamm- 
eim au moins, et le contact quotidien pour Gunter avec d'autres prisonniers 
oli.tiques que- les trois prison iers ont commence une greve de la faim. 
mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmrnmmmmmmmmmmiT.m 


PROPOS DE GUNTER SONNENBERG: 

5 Etat allemand, apres s’etre donne le luxe de condamner a la prison a vie , 
unter Sonnenberg pourtant grievement blesse, continue a s’acharner sur ce 
risonnier dont il ne semble pas apprecier la volonte de continuer a penser 
t-a lutter, meme du fond desa prison, meme malgre ses blessures. 
insi Gunter Sonnenberg est en but a chaque fois qu’il a besoin de soiS, aux 
tracasseries" de 1’administration pan itent-laiTe qui peuvent devenir rapi- 
lement criminelles; 

e dernier exemple est la demande qu’avait faite Gunter Sonnenberg, 
le se - fa ire faire un electroencephalogramme par un medecin choisi par lui. 

■et examen est necessaire pour que l'operation de la boite cranienne qu'on 
1°it lui faire pour recouvrir le trou cause par le coup de feu et les opera— 
:ions,puisse etre realised L*encephalogramme , est. necessaire par exemple pour 
savoir s'il y a encore des dangers de crise epilepsie et si Gunter doit con- 
sinuer a prendre des medicaments psychopharmaceutiques.Or 1’administrat ion 
lenitentiaire a accepte que cet ex amen est lieu e.t soit fait par le medecin 
:hoisi par Gunter Sonnenberg,mais seulement a condition que le medecin de la 
srison soit informe des resultats et qu’il ast la possibilite de faire des 
3xamens supplementaires. La direction sachant bien que Gunter Sonnenberg 
ie peut accepter ces conditions, prend done la responsabilite du recul de 1' 
operation, que manifestement , elle veut empecher . 

nmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 


-ETTRES DE GUNTER SOMWENBERG: 

r \ais malgre toutes les menaces qui pesent sur savie et dont la transfert et 
sa mise e l’isolement sont les derniers et les plus evidents tdmoignages, 
Gunter Sonnenbergj continue de sa prison a analyser la situation politique 
nationals et internationale. 

Nous publions des extraits de lettres envoyes par Gunter Sonnenberg a un 
camasade allemand: 













I'gXTILIL- Dg...&tXITTER SONNENBEKG DU 15.12.78: 

d3 ta GGrniere Xettre * * Je voudrais encore ajouter quelque chose, pares 

“ JJ lllble vn mP °T tan ? * Si ° e qUG ^' 6cris » ce ^ ue Oe dis, n'est pas cohere: 

? P comprehensible, ais-le moi; Surtout quand ce n'est pas comprehensible, 
cans ce oas, je m'efforcerai de 1 'exprimer autrement. ’ 

' bi ®^? t ; lea c -* ao - aea ^on± ..changer ...en_-.ce.qui concerne la politique 

rapidite avec laquelle ces changements ' 

satisfaction (croissante de la population) et de la force crois- 
wjc-.nte o.@s moav&men’ts <3.© lib0i°©,i;iLo.n. e 

f?n^ 6 ! up4rer Cette ^vl-atlon, ou du mo ins pour tenter de. la recuperer, la 

. en C£ c l- rL c oncerne les trois grands partis ( CDU . SPD et P7vr'| 
va se modifier. ~—--— ’ ' 


^OI’CG 


?je pense <3- ue la CSU va se constituer en parti mnddpendant et va alors 

U ? S PPrtle dG la CDU * Je P ense que la politique dans ce parti sera deter 
i 0 © v^.Gs gons comme S~t X'Elix ss ©■£ X)x*© gg©27 ©“be • 

Un autre parti sera forme par la"gauche" de la CDU et la droite du PDP (done 
ivOii_L exo ; v 

Le 3 erne parti regroupera la "gauche" du’pRP et les gens de droite du SPD(Schee3 
iamosaorff pour le PDP et Schmidt pour le SPD), 

Tr rr~X' Ue le lf me " a ~ intSerera des sens comme Dutschke, Brandt etc. Done une 
^ige_coucne d msatisfaits et done aussi les dcologistes etc. Leur politique 
oer^uw oana-iber 1 insatisfaction afin que les. gens insatisfaits ne rej'oi- 

gneno -pas les- mouvements d-e liberation. Ce parti ne sera pas' et ne peut-gtre 
un par u i ae gouvernement, il restera dans 1' opposition parce que les capitalie- 
tes, les Trusts et naturellment les USA, n«accepteront jamais un tel parti que 
asms j_ 1 oppositionc ' - 

^o..A,iiqn Be. c^ un© lonction de canalisation. Plus 1© mouvement d© liberation 
ser.: sort, plus cet "U-SPD" sera radical. 

J ^t.-l C ^ 1 ^ tl ? n ' eOUVernemenPale sera diri g®e Par des gens comme Schmidt, Kohl et 
^Ci.^cq©.l « ^-t politique s.era la me me que celle men©© aujourd’hui nar Schmidt et 
jenscher. 

le ^ an ernationai, la po li tique sera la mgme aue celle de Carter et 

^3°^ rd hu x:soutien financier et materiel aux pays qui pacifient 1' 

. me ^ qu ® latine » aux "gouvernments civils et parlementaristes" , et 

• - ioi^ooubien de la Chxne et du Japon, et tentative de combattre et d'etouffer 
±es pays socxalistes comme le Vietna*. 

P G' X l' Pl,OTt a 1 Union § o®ietique, et aux autres pays socianstes seront menees 
oxmultanement une "politique depaix" et une guerre froide. 

X ® ot ae jf Ge que Carter avec... sa . " politique des droits de 1'Homme'.' 

^ n J Carter a dd 0 a enregistrd des succes en Angola et en Roumanie. 

; ' t f r a - t “ on a PPEis que la Roumanie dtait un element incertain au seir 

uU p3 ' Cue d ® V ? rs °y ie au'une delegation americaine s' envdlait - vers la Roumanie 
pour approfondir la collaboration entre les deux pays. 

liars 1'URSS est responsable du fait qu'elle se trouve dans la defensive, 
hiinteaant l'ORSS soutienfcles mouvements de liberation que quand ils ont deja 
yarncu -u lieu de soutenir les mouvements de liberation dans les pays capita- 
nates ? ils veulenx ' une politique de paix". 

et oe cue tu dis (dans ta lettre) de la strategie semblable des grandes puis¬ 
sances impenalistes envers les mouvements de liberation est juste. 

G ?,.. Ci P'- eS ? erave ' c!est q^e le pays socialiste, le plus fort militairement ne veui 
pas voir la guerre et ne comprend pas pourquoi les pays ou ont exists des 
mouvemerres de liberation tombent 1' uc apres 1' autre, la Roumanie, 1' Angola, le, 
ocmaneetc.Joung amontre clairement bien qu'indirectement combien la politique 

s :: t ngola e ? t . victorieuse * 11 a d ^ q^ ce ia ne i e g §nait pas que i es 
^uo,uno et. les sovietiques ainsi que les conseillers est-allemands soient enco- 
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puisque les USA peuVent mnlgre tout importer leur petrole de 


re en Angola, 
ce pays. 

ne dlt pns mais °e qui devient toujours clair aprSs, c'est que quand 
es uoA sont dans un pays, ils s'tendent comme un polype et apres un certain 
Temps, xls ont la situation complfetement en main.leur moyen et ce ou'ils 
met tent toujours en o@«vre ( et en Angola, il somble qu » ils y soient parvenus), 
c est le soutien financier en echange de la possibility d'importer a bas 

prlx le ? ma-tieres premieres. C'est un soutien financier et materiel (con- 
seiller). 

II est vrai que On"politique des droits de 1'Homme" de Carter a entre autres 
comme but de (circonvenir) les tentatives de liberation dans des pays, comme 
, Nicaragua, la Rhoddsie, 1'Afrique du Sud, la Namibie, la Turquie, 
la Chine (.que I'on arme comme : uno grande puissance), la Palestine etc. 

La RPA, le Japon et da ns une mesure de plus en plus grande.la France .*ont 
comme tache de penetrer dans ces pays ou les USA ne peuvent penStrer» 

7 Ar ™“ Saoudite joue', elle aussi, un r61e important dans la politique 

des JSA et pas seulement parce qu'elle est le plus grand fournisseur de ne- 
trole. 

La chute du doHard americain n'est pas 1'effet du hasard. C'est la methode 
du gouvernenent US d'exporter plus pour pouvoir importer a meilleur marche. 
est un instrument ^ disc iplinaire . De plus,il est certain que la RPA, ou plutSt 

en general le Marche Commun ou le .Japon ne vont.pas tenter de concurrencer les 
USA. 

La lil'A continuera a 8tre la base la. plus sQ.re pour les USA, du mo ins momentane- 
ment. oi et comment la situation va changer, cela depend de nous. 

Ce que tu dis du programme de la "securite interieure" est juste. Le Modele 
Stammhe_im doit dtre construit maintenant aussi en Irldnde du Nord. 

.on fait, je voulp.is ecrire encore plus sur toutes ces cho.ses, j • avals deja 
dio cela dans la lettre precedente. Mais j'ai des difficultes parce que cela 
est tres complete .Le problems, c' est que' j’ai'tant de chos'es dans''la tete, 
m. .1^, qae j ,-.i aes aij f icuites a dire tout cela dans une letfi’e parce qu' il 
y a toujours plusieurs.niveaux, 

Une chose me vient A 1'esprit. Fais-toi donner le livre. Il n'en a pas besoin. 
1± i m a c " c:r;Lt » :Ll , y a peu de tom P s (apres n'gtre pas venu durant des semaines), 
qu'il a abandohne son mandat pour des raisons privees et professionnelles. Son 
evolution a ete un 'retour on arriere continuel e 

D'autre part, en.ce ; qui concerne ce que tu as dit dans la derniere phrase, 
je n- ai pas encore requ le papier sur le meeting, dont tu paries. 

Je t 1 embrasse• 

Je suis insatisfait. de ma lettre. Gunter. 


LUUTER' SO m fDjJBERG , a propos de la situation en TURQUIE ; 

Le. turquie est pour les pays "occidentaux" et leurs deux bases les plus sfires, 
le Japon Gt- la Chine, aussi un problemes La situation en Turquie est tout aus- ' 
! Inun ) m§no si pour d’autres raisons, 

Esevit est l'horame politique, turc le plus important pour les puissances oc¬ 
cidentals. Il est le garant de leurs bases. Tiais le sol sur lequel il est, 
est mince. D'un cStd, il y a : les fascistes turcs(les loups noirs,une partie 
des militaires et de la bureaucratie) et de l'autre cSte la resistance so- 
cialiste. En ce qui concerne cps derniers,il y ,a un gros probl^me,ils peuvent 
certes mamfester, mais ils ne. sont pas armds - alors que par exemple, les " 
loups noirs" sont un mouvement para-militaire, fasciste, bien equips. Pour le 
mouvernent socialiste dans ce pays, le comportement des B.iwples soldats sera 
'1 'une tres - ' - nortn.n^'--. . . 
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° nc » ce ^- ui v '^ se passer dans les prochains temps dans ces deux pays du 
"moyen-orient" (Iran et Turquie.) sera d'une tres grande importance. 

Ce qui sera .important aussi Evidemment, ce qui sera le plus important, 
c est 1*attitude des pays socialistes et avant tout de l'ULSS. Brechnes: 
devrart evidemment pour cela changer sa politique actuelle qui consists 
a soutenir les mouvements de liberation line fois qu' ils ont vaincu. 

Les ISA parlent.de politique de pais alors qu'ils font une double guerre 
froide contre 1■Union sovietique et les autres pays socialistes. Alors 
que les pays socialistes se laissent reellement et trop intimider par la 
campagne de desarmement de Carter et se refugient dans la defensive. 

L 1 Angola est le resultat le plus recent de la politique US , La Somalie 
est un autre exemple, f 

C'est la politique de Carter, la politique des grandes puissances et la 
politique de la trilaterale„ 

ooutien economique et militaire des grandes puissances d 1 un c6te,exploi¬ 
tation des matieres premieres de 1* autre. CM est la politique de la trila- 
terale par rapport aux pays en voie de developpement. 

II taut que j ! arr@te a nouveau pour aujourd f hui. J ! ai de nouveau commen¬ 
ce trop tard * 

Je t 1 embrasse . Gunter 

Je n*ai plus le temps de corriger les fautes parce que 1* on eteint la 
lumiere , 

iiixnmmmmrmrmminmimmmminmmmminmmmm rn rnnimmiMinmmiTimm m mm mmm mmmmmmm mmmmmm 

. avons _ qublie ces let tres de Gunter Sonnenberg parce qu*elles 

temoignent de la volonte de penser et de lutter de G-unter, II nous 
manque 1 ! extrait de lettre sur 1*Iran 7 illusion dans la lettre sur 
la Turquie),nous esperons pouvoir la publier. 

la publication decidee deja depuis trois semaines, nous semble 
aujourd }iui encore plus importnnte a la lumiere des nouvelles 
inicrmations dont nous avons fait etat au debut de l T article, 

SQ-voir la mise a l ! isoteient total de G-unter Sonnenberg et le 
-fait qu f il est de nouveau livre aux soins du medecin de la prison, 
ce qu ! il refusait totalement, comme nous l 1 avons dit aussi au de¬ 
but de 1*article a propos de sa demande que soit fait un encdpha- 
logramme par le medecin de son choix. 

les lettres publiees- ici datotde fin decembre. II est clair que 
leur caractere politique et la justesse et la precision des analyses 
prouvent que pour G-unter, sa volontd de garder sa volontd et son 
k lit ique est la plus forte, malgre sa blessure, et mal- 

gre la violence de la prison, 

Sa mise a. 1' isolement et sa livrcaison a la medecine penitentiaire 
sont la reponse et un nouveau pas dans la strategie d ? intimida¬ 
tion ou d 1 extermination envers Gunter Sonnenberg, de 1 1 Etat, 

La reponse des prisonniers est, nous 1 1 avons dit, leur decision 
de comrnencer une greve de la faim, A laquelle 

Sonnenberg participe, ce qui represente, vu son etat de santd, 

PP.P menace sans -precedent sur sa vie . 
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F R A ,M C F 

= = Q.UARTIEriS DE HAUTE SECLiWTTF = = _ _ 


Nous suions annonce, dans Ip n°1D ni-t & _ 

nerale de la s ituation et hi Pn 3 u C 6 q U1 8St ^ nce Ption qe~ 
procurer aupres du CoTlectif in f U f , vous invitons a vpus 

fait etat das prenieres tin 6 At nil S* " dB 13 plataf °™ a , qui 

de la faim a Notre-Dame (Paris) en'ao'i^Tn ’ ? epuis ^ a 9 raue 
la greve de la faim des fpmmoe • aout \ 7£ en solidante avec 

>*■•»•«•* i"'t: : ;u: es de a s up f r irdu p sdnat?:? res contrs ies QHS - 


" (....) 
spontaneity 

dement juste. s ae M/ ' 4 ’ o est qv'elle est profon- 

-.nri^“;p # r.%*cS: 1 7 ^ 4 1 rSo r ^;i^e. u ?%a fractur8 - une br§che 

colmater. dors que i-ai 6R l.i, I ? est pas encore parvenu a 

tStes mais rien dans les Taits L fa^n^H 13 Vi qUEStlon dans les 
re fois ici on assists t ,* rapon durable > Pour la premie- 

d' up des piliers du svsteme 6 If miS6 J n cause radicale en actes 
H rs au systeme, et non des moinares. 

architecturale i^s^risons^od 00 VOlt p °^ ndre une nionstruosite 
tralisation de tout ann n t modernes, materialisation de la neu- 
tion d’un projet global • i a r ^? SVe f? a1, et ^rcro-experimenta- 

' B ?“:r.. 

c-^Sn-sSn-«'“•£ 

renforoees en prevision du passage des dhais N, t rout fV° nt 
ensembles nouvellement • const r 11 t t q +■ h f ’ 1 s tour s et les 

mettent a la prefecture, 24 h ft deS Camaras qui trans- 

rues; dans les immeubles d r ’ ,7 Panoramique des 

p re v/ue s * 1’usaqe des t ireu^Tli i^df xf p^e.^If^ 

H’eJt^^JLgf^L^iq^rdel^e^ui^ "" SECURITE "’ si 

1 , Etat°n , a 1 plus S de e Dro : iet "° p&ra avea la P^ur des hommes, car 
masses. Elle vise la n-r-lvs'ip ^ P nurra it mobiliser les 

Tous le, sentiments d^ r gi n y s S1 d e e ^?nt e iM Ute ( • •) 

sentiments pour l'Etat ct nnnr- bl " lico sentiments d * E t at, 

pour i Etat et pour ses appareils. »( Gabor Winter) 

le theme de l^securitS ^ af |P® 9n ®^intoxication gigantesque sur 
ricain reprise „a bne de 1' imperialisme ame- 

anres: 










"La-doctrine de securite est u.n pur produit de la pensee du 
Pentagone L B sent les Etats-Unis qui 1'ont inventee. Les Etats- 
Unis n ont pas de doctrine de defense, car personne ne neu<- 
menacer leur sol; done, les Etats-Uni^ ont ete amends a sedoter 

de securite qui, au-dela des mers, s'occupe des 
m3irmBn a c«? rlCalnS ’ puisclue lBBr territBire lui-aeme n'est ja- 

np L ^ p d ^p rine de est tras rapidement deuenue la doctri- 

oei't Ip h 6 d0S in ^ erets americains dans le monde, la ou on 
peut les attaquer, e'est-a-dire la doctrine de defense des inte- 
rets econo.miques americains. Et finalement e'est devenu la" doc- 

amSicain Tout e oav Capitalisma et du systeme politico-economiqu 

de Scu ite t V ’ Par CDnse P uent » qui adhere a la doctrine 
de securite, est un pays qui defend les interets americains* e'e 

' nni P dp S - qU f Se ran ? e donc sous la banniere des Etats Unis et 
Franc e-Soir ^u a? des f icains ."( Quant aux lecteursVe 

tinue * 1* fn m f 1 e S P ec a t a li r qui adhere sans distance cri- 

que a la fagon dont est explnite un fait divers, il n'est pas 

t°nnp 1 ^ nt d etr e’ de par SOn alianat i°n, la victime d'une poll- 
mantel -notHes auteurs)" "" 1 ’ ^P-ialisme US, un colonise 

la"chasse U nPri l iL d0Ctrine - C:le sd, ? urita sur deut continents: d'abor 
Ca a aboutrrtnnrr 103 * 06 PU 3 toUj ° Urs ata 1 ' Amerique du Sub. 
res etant le mP ni lc!S reQlmes milEtaires actuels; les militai- 
res etant lemeilleur moyen pour appliquer cette doctrine en 

ScoIes U militaf PUis S U ! ils ° nt Presque tous eta formes dansdes • 
o n nnn ^ * eS amencames. II y a actuellement quelques 
• 17111 lta ^ r es sud-americains qui sont passes dans des ecolcs 

ga d;ns r i e e U rpais? ineS ' ° R 163 3 endoctrin6s > at ils appliq-uent 

Yalta de est 6 T 1 «FM 0ntinent -p aS f rVa * l 1 influence americaine depuis 
c’pst'nnp -urope^occidentale. Et ce qu'il y a de frappant, 
ri q alors qu il y 2 quelques annees on ne parlait guere 

President h? S ?’ r** e ^ end dG P lus en Plus parler de SECURITE. Le 
President de la Republique uient a la television et vous di^• 

je suis venu yous parler ce soir de la securitede la France'et 
securite des Frangais", parce qu'on fait l'amalgame main- 
personner 1 securite de la nation et cells des biens et des 
AmerioCe du S,.d e f actement ia processus qui a ete suivi en 

avrii q 78) d * ^ n " erUleu d v rce-amiral Antoine SANGGUINETTI 

choloQioCes r ~Hp SU ^ 9e H C -" repre V d ® ®° n com P te des techniques psy- 
chologiques, des techniques d'enquete sociologioue File etudiu 

danTu 0 o?nion nt o ; BS idS ? £ n °'' atpipBS rsncoSt^nt V Soho 

pinion, et en galvaude le contenu arace a dec t lT h 

c'Bst 3 n P at“al Au r o 3 -^ politipBe dB terror'. Europe 

la dSfinitioi’de 1» " ° U n0US en sommBs i la nouv/elle et la seu- 

aerinition de la nevrose ne peut plus etre que la suivant- 

insurgency? 0 ™ 6 rdsultat recherche des techniques de la counter- 

H„ L ?,r?-; ter 7 in3UrgBnCy re P r ® ser, te la r gonciliation organique 
de 1 Etat polrciar et de la science dea specialistes Elle est 

cins°su“l?”nsLh? 9i l e "" la main - miBB Bbb technocrates-mede- 

n ensamble du corps social rendu malade a dessein. 

ns' ^ des, mdividus timores, pusillanimes. C'est l'ave- 

C 1 est la soci^tb°n°°? et . s y ste ^ es de protection en tous genres, 
qu'a ec un n , lndl ^ d us ne partent plus en vacances 

C'est ip ^ f ? U c® 5 lntem P eries leur sont remboursees. 

est le regime de la Securite Sociale, celle qui distribue a 

“" a ;“ ;?! IB nu.dro de Securitl Soc i al l, ’* devenu 

pro jet i " a Icna ’ aa Bl-urenter le cerueau electroniquc du 


Grece a ce systeme puissant, grace a la collaboration active 

question 1 ^ ?nf yi P aa entendre parler de remise en 

question de la finalite du travail, qui etouffent a un niveau 

catlSoJiel'ea) tm t^ 1 J? Ut qUi da P asse revendications 
categonelles), touts revolte authentique ne peut olus orenrim 

que las chemins d. 1 ’ i 1 ldg ai i t e . Or, Uobjectif d u PoCvoir est 
de parvenir a condamner touts.revolte authentique oue ce so i+ 
a un nrveau rndividuel, Bollaotif no internattonal,"en t'istlant 
en 1 1 incarcerant, en la pendant anachronique. isolant, 

qBBstion d rto i nSa e ^t s aie“ n u.roqea-r;:^: JS/Ji&VS! 

base do genre: "La propridtd prioee, c'est li par temple. 

Les m- tineries de 73/74 remettaient a 1'ordre du iour le chan 

f ° nt pd '°" 8 ' a P-poit lubttem^t que 
aux mai „s bien "rouges t’’ un^^raan^"^“a^n/ra^^^nt Sn1d?ini 

rje^^i^/d-f-:-t S eo-a^/bo nla-r^iL-eV 

defoliants; on artisan du crime par rapport aux arohitacte,L 
prisons modernes et aux planificateors de l'sli df » .1 

ia n otoaotd S et n eab le "u* de 0.. evidences able 

tion le f,.f, “ ®berracion d un systeme incluant dans sa produc- 

• : im L;r' 

«?;!%:?!; 


rehr,'"" J 'D inGrieS , d ! 7 5 /74 > <>«• persnnne nUv.it prdvues suror.- 

parol e e iibertaire U coll6ctiSe Va ie ^ n ® Cessita de fa ire taire cett 
trs deux solutes ’, ' 9 r r ? ement aUait le choix e n- 

(une sorte de mini-accords de Grenef ] S ? t19R •? U SyStame carcara l J 

physique des porte-parole c'est a-ti?!’rlp°n 13 1 ^ uldation 
nus. Bien que la 

- em d e ?u e m^sa V c e r r r^a e c nt e ^ItTs rll- 

prdparee. One teforme ltbdtale P tut 10 d„"c b - llqUG - qUi n ’ y “ ait P as 

pour parer a l'u ! p fut^donc improvisee sur le tas 

bien a ses fins* riiuio’ -efrrme^qui parvint au demeuraot assez 
tage acco d , P ° Ur regner ’ P^isqu’en fait cheque aven- 

le 9 texte de la rd?tLe dtatt"^aHft‘“ l « trois 
detenu le permet" "si i H4f ai x^ e com P° r tement du 

-s-HnrS; ■£■ 

tion de KlatrcRnVsstat 9e e an, ° rCe 80 nore " bre 77 l'extradi- 

»1 1 1 ' 6t conri rnb par cette loi du 22 no- 

poor sopprLtt dTn^oup^Lr/^rt C ° Ud88S 88882 fr8n8d88 

et noyer sa n n p losbouts de chandelle concedes, 

curite" tout r-tnur = ans un bain de sang, pour cause de"se- 
do S L,7 US ^ r l SS ’ pourtant Pjevisible en vertu 


ef f ats . 


s/^retf^nr l0i dG p ™ uembre 78 > le Pouvoir se sent autori- 

sss*s * f *““s"^"2 a en4r2io2?- u i. SpT^f : n c s.srti t™- 
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SOLIDfl RITE Al/EC LES 
NUN - A L 1 iOULEflENT P 
TIQUES ! 


SYf-iPATHISANTS DES IMAPAP i 

NUN A LA ULPORT Al 1UIM DES PRISONNIERS 


POLI- 


tiquer°n S Fran C U ; : - d y. COll ? Ctif dB Souti “ n aux EmprisonnSs poli- 

signer, de le faire signer^de^le*diff* dMnandons de 1? 

vous Pt HP lc “ Qnfcr ’ de le diffuser largement autour de 

nal-’ ARAI n P ° Ur 1& m ° ment ’ b 1'adresse du jour/ 

- ppe ^ r Tsmps f,odernes, 26 rue-de Conde, 75006 Paris 

trIs P vite."? J ?U PlUS dG 250 si 9natures et il en faut beaucoup 
APPEL 

k-scs-s 

J » 1 " /Ur sortie de 1 isolement et leur regroupemont 

yrier q i97g S Dcu^dint^^ ^ ^ ear Futte a dt e supprimd le 5 fe- 

1 1 1 1 e de M i " ; e Vf ont «« "port «• dans la fort de 

He, et sort actuellement sl 5par.s et mis a l'isolement. 


Nous refusons cette deportation politique. 


dre de ! „ t me . 3ur * =’inscrit dans le ca- 

tiques de Resistance'= a 1 t repression centre toutes les pra- 
1u11e social”. Bt dB rSfUS > c0ntre toute = loo formes de 

et innc? 1 ! SS f^ '^ S exigent la cessation des deportations politicevs 
la lib^rat ion "des & pri sonnier s^politiques. cam * :, - a ® ne afin d, ° bb °"ir 
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Conference sur l 1 IRLANDE ; 

Nous avons public dans le numero precedent, un texte du comite irlande 
allemand qui etait en m§me temps une invitation a une conference sur 
i 1 Irlande * 

Cette conference a eu lieu. Si elle a eu le mdrite de rdveler un certain 
nombre de.problemes et de permettre la rencontre de nombreux groupes,elle 
a eu aussi certains aspects ndgatifs -dtis essentiellement a l'ambiguxte 
qui a fait que certains groupes etaient venus pour parler uniqueitent de 
1’ --^lande, tandis que d'autres souhaitaient se rencontrer pour mefie- 
chxr a une analyse et- a une strategie communes face a 1 1 internationali¬ 
sation des moyens repressifs et de 1'oppression, que va apporter entre 
autres, LE PAREEIiENT EUROFJEN. 

« 

En ce qui coneerne Linformation sur la lutte du peuple irlandais , cette 
conference a apporte des precisions sur le ddveloppemfent de prisons ou 
camps d 1 internements speciaux, dont le projet rappelle curieusement 
Stammheim, en Allemagne, et les QHS, en Prance. Nous publions la resolu¬ 
tion que les groupes presents ont design de signer pour denoncer les 
£ 2i2 £ l . i^ions , ,d 1 int ernem'ents des prisonniere irlandais et pour les soutenir 
dans leur luote contre le systeme penitentiaire britannique.(On sait que 
leu prisonniers irlandais sont depuis des mois et m?me certains depuis 
des annees en greve de 1’hygiene. On se souvient peut-§tre de la momifeG- 
iestation^des meres et femmes desprisonniers irlandais partout en Europe, 
et aussi a laris pour soutenir les prisonniers irlandais dans cette greve 
extremement dure.Ces femmes avient defile, v@tues seulement, cromme les 
prisonniers , d f uno couverture ) , 

Cette conference a aussi permis d*entendre la position des differents 

irlandais (Sinn Fein, IRSP, Revolutionary Struggle par exj sur 
des problemes aussi essentiels que les elections europeennes, comment 
soutenir la rutte du peuple irlandais, la position par rapport a 1 ? Union 
sovietique ; la lutte armee en Xrlinde du Sud, le probleme lutte nationale 
de liberation et socialisme etc.Nous publions dans ce numero le texte 
presente par le Sinn Fein pour cette conference et concernant le FARLFRLFNT 
EUxuO±ELN, et nous, publierons dans le numero 12, les autres interventions, 

Un probleme en tous les cas est apparu clairement et c f est a la fois un 
probleme politique et tactique, e’est 1’antagonisme que certains groupes 
\oudiaient developper, entre les luttes de liberation nationales , ayant 
plus ou moins le soutien des mas se s populaire s (ainsi en France"verrait-on 
une possibility d f initiatives communes de soutien au peuple irlandais, et 
aas peunles oretons ou corses) et les groupes de lutte, armee anti-imperia- 
7° r -- : I"'*' oxomplo , en Allemagne la RAF ians les mdtropoles * 

Cet antagonisme est dangereux. Car toute lutte r<§volutionnaire, m8me une 
-matte de liberation nationale, doit @tre a la fois socialiste et interna- 
tionaliste, et il est necessaire que se developpe un soutien commun a 
fcoutes les luttes de libera,tion et aux prisonniers de tous les groupes 
luttant contre 1*imperialisme. 

UOCUFlENTS s resolnt-i on 

texte du Sinn Fein, 
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= = = = E U R 0 P E = = == = ANALYSE DU SINN FEIN SUR LE PARLEY ENT = = 

= EUROPEEN ======== = = = = = = -- 


"Les EFFETS uE ’L' APPARTENANCE A LA CEE ET 
A PROPOS DES ELECTIONS. DE 1 979. 


L 1 OPINION DE SINN FEIN 


Ay moment du referendum de la CEE en Irlande, 17 % de la po- 
pulati ? n (212.000, age devote = 21 ana), dans'le Sud(197?) 

et 49 de la population (239.000, age de vote = 18 ans) ont . 

ote^contre 1 entree de l’lrlande dans la CEE; soit 450.000 per- 
sonnes; scut 25L. de 1’electorat de l’lrlande entiere'. 

T't-t^ho . et f pe > P armi ceux Pui s'opposaient a 1 ’ appart.enance- de 
- irlande a la CEE se trouuaient le Labor Party du Su'd, l’Unionis- 

' s vn H?r^ ra ^ 1 ? Ue H DUP / 6t ^ an 9 uard dans le Nord, le Congres des 
n ? y ' f d n ts Irlandais (ICTU), le Parti Communiste Irlandais, le 

contir Ve r fl 8r h' r ’ SlR ? Fein ^ rouisoire ). et la Campagne 
contre le flarche Commun (A-C N C) 

En 1378, le LP, DUP et Vanguard et le UP ont accepte la CEE 
yrTno r ^;™ qUe ' La ICTU n'a paa encore fait de declaration 
usil four ■ ^ ' maiS 11 y a des sections du Mouvemant des tra- 

et li y ( Opposent fermement. Sinn Fein (pro), le CPI, 

netd I^landMse ?nr? Pe ma ^tenant flouvement pour la Souverai- 
S wUH ■<? !• S,) se SOnt mis d accord sur leur position vis- 

d'.un boycott- 6 actif) ^ ^ C “ Bt prennsnt 1'initiative 

rnnb?n,,o?t n ’ " seul 9 r P u P e organise au niveau national a s'etre 
actif ail JnT"' ° PP ° Se a ! la Ct - E ’ a , a d o p v e la tactique d ’ un boycott 
Ti., f au Congres National en Octobre 78 et est determine a mener 
opposition a la CEE en 1979 comme en 1972 et 1975. 

pI i t P i 1 1 h des a p n ees qui ont suiui le referendum, de plus en plus 
d Irlandais ont perdu leurs illusions sur la CEE Ceci a 
montre par plusieurs sondages. etede- 

etd^ S repercussions 1 s pl cs evidentes de la CEE en Irlande ont 
* ^ Bnorm8s hauss.es de prix 

*(Jstements it L dS h 1 indU f trieS " nativas " irlandaises a concurrencer 
vetements, ameublement, chaussures) 

la a cr^ation i d't'usine^ n f e ? ti ? Sement p d6S mul tinationales entrainant 
chees( ^ males ne fabriquant que des pieces deta- 

cela n -vaii S p?r ?US initialement par la communaut^ agricole comme 
tement^o^indirectement d SuTlllr*? de - la pop ulatLn .it dire B - 

tion des Exploitations^agricoles'fdirective^ 6 59) e pour G la°restrue! 

lui-J e T e est meneeir P3S eRC ° rB Bt<§ mis en oeuur8 CsP 

Iu"e)t"i«°)lnt? B PSCH ? de 200 milBS autour de 1' Irlande a ete 
ouvert oux flottes supeneures de la CEE. 

une lente pression Gsercee par les pays membres de la CEE visont 

. JlrGrr, sn ce la politique irlandaise de neutralite ( l’lrlande 

*Cne auomeitntT d 1 ^ ^ 06 p3S Stre m8mbre de i’OTAN) 

rom Pr is 9 lpfr^° n dB i 3 dominatl °n culturelle des minorites, y 

-un P contJ6le de""? 63 ° 1 f 9Ue irlandaisa la cote ouest! " 

ces mne,^ p, -h „l eR plu + S lmpo f tan t Par la CEF sur les ressour- 



Sinn Fein est integralement contre toute la philisophie da 
la CEE, et nous la voyons en tant que force retrograde pour les 
peuples d’eutope et pour toute 1'humanite, en particulier pour 
les peuples du Tiers-Monde. 

Le Flouvement Republicain Irlandais la considere comme une ma¬ 
nifestation directe de 1 1 imperialisms, du capitalisme, et du neo- 
colonialisme, et, ceci etant, nous sommes determines a ne pas la 
reformer, mais a la detruire entierement. 

POUR UNE EUROPE DES PEUPLES ET PAS DES ETATS ! 

*************** 

note speciale : sur les effets de l'appartenance a la CEE sur la 
guerre de liberation contre 1'imperialisms britannique en Irlan- 
de 

1 - L'OTAN soutient les forces d'occupation britapniques en 
Irlande 

2 - Pression de Bonn et de la CEE generalement sur la Grande- 
Bretagne a ne pas ceder a la demande des forces de liberation 
pour le depart des troupes britanniques de l'lrlande. 

3 - Des cours extra-territoriales Word et Sud qui seruent de 
modele pour la "Convention Europeenne sur la Repression" 

4 - unification du systeme monetaire qui sera suivie par l'uni- 
fication des forces policieres et militaires. 

5 - il est devenu beaucoup plus difficile de denoncer la tor¬ 
ture par les brits des prisonniers politiques i.rl.andais, et les 
conditions de detention atroces et degradantes (400 prisonniers 
sont dans leur 4° annee de nudite dans l'isolement dans la section 
H de la prison de Long Kesh)," 

(25 et 26 nov 78) 

SINN FEIN, 44 PARNELL SQUARE. DUBLIN 1. 


"Actualite de la Resistance ant i-impe rial i st e„" est disponible “ 
dans plusieurs librairies a Paris et en province, 
a Paris: 

librairies Paralleles, Tiers-Mythe, Norman Seth une, Interna¬ 
tionale, 1'Harmattan, la Pensee sayvage, la Boulangerie (flont- 
rouge), Artisans du monde, la librairie Arabe,la Breche, 
la chasse au Snark, les Deux-mondes, . . . 

En Provin ce, trop peu de librairies le regoivent, et il est 
difficile de diffuser de maniere reguliere quand on ne peut 
pas y passer soi-meme, aussi si des personnes ont 1 1 occasion 
de passer regulierement dans une librairie, peuvent-elles 
nous contacter pour nous aider a diffuser ? 

pour l'instant, nous avons besoin d*abonnements , car seuls les 
abonnements peuvent nous permettre de preparer les futurs numero s 
de fagon sure . . 

Abonnez—vous, faites abonner autour de vous, nous pourrons parai-- 
tre mieux et plus souvent.. 

10 numeros.35 F Paiement par cheque intitule seulement: 

20 numeros, .... 70 F "Comite RFA" ou par timbres.. 

de meme pour le soutien financier..! 
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RESOLUTION ADOPTEE PAR LES PARTICIPANTS A LA CONFERENCE 
INTERNATIONALE SUR L'IRLANDE - FRANCFORT 1979 
*********.****.****************** 


Nous, les soussignes Comites'de solidarity avec l'lrlande 

an Europe et les Comites europeens de soutirn aux prisonniers 
se rencontrant a Francfort a l’occasion d'une Conference i'ht'er- 
nationale sur 1’Irlande en Janvier 1979, adoptons la resolution 
suivante: 

Nous soutenons entierement le fait que les prisonniers irlan— 
dais, detenus par les forces d'occupation britanniques a la fois 
en Angleterre et en Irlande, aient droit au statut de prisonniers 
politiques. 

En particulier nous condamnons dans les termes les plus fermes 
le traitement a l r o c e et barbare que 1 ’ o n fa.it subrr a une p r-o p o r — 
tion cr.oissante de prisonniers, hommes et femmes, dans les sec¬ 
tions tristement reputees de Long Kesh et de la prison des femmes 
de Armagh. 

La tentative de criminaliser ces combattants de la liberte va 
contre la nature des faits. Le gouvernement britannique a decla¬ 
re lui-meme: "Nous sommes en guerre contre l’lrlande" (Reginald 
Flaudl in'g, M. P. ) . En consequence de quoi ils sont arretes, bruta- 
lement interroges, et -j.uges au moyen de lois d’exception dans des 
Cours speciales. 

Nous sommes conscients que 1 ’ imperialisme europeen, grace a ce 
nouvel etat d'exception, utilise la lutte de liberation en Irlande 
comme laboratoire de repression et echange des experianoes dans 
ce domaine avec 1'imperialisms britannique. 

Quelques aspects de cette cooperation ont deja ete mis en pra¬ 
tique pour reprimer les mouvem-ents sociaux et politiques dans 
tr'iute 1 1 Europe . 

Apart exprimer notre solidarity.avec les prisonniers de guerre 
irlandais., nous declarons que les nouvelles structures imperialis— 
tes europee-nnes se developpe^t de plus en plus vite et nous sommes 
d’accord pour infensifier nos efforts afin de denoncer cette ten¬ 
tative imperialists^et afin' de lutter contre la politique et les 
institutions d r - l ?: i ~CE < e t contre 1 ’ integration politique, 

financiere, policiere et culturelle de 1’Europe capitaliste. 

Comites Irlende de France, Pays—Bas, Norvege, Italie et RFA 

Rood Uersetz Front, Pays-Bas 

Irish Republican Socialist Party, Irlande 

Sinn .£.e.in._Pro v „ , Irlande - . - .* 

Revo.lutionnar.y_5truggle, Irlande - - 

Senza Galere, Italie 

Schuarze Hilfe Marburg, RFA 

AKAS, D'usseldorf, RFA 

Rote Hilfe Zurich, Suisse 

Comite de Defense des prisonniers politiques en RFA, belgique 
Actuality de la resistance anti-imperialiste, France 
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I pEup L ^ IRANIEN^^ 1 ^- 1 - 0 - - E ? ELJERRILLER0S FEDAYINS DU 


E '°f 9 ^ niSa ? ion des Fedayins du Peuple a eu un role determi- 

lutte den..}! ^ n ^ rsem ent du regime du Chah; cette organisation 
n tn d ® S 1S , de nornD reuses annees, et beaucoup de car arades 
ont toobes dans cette lutte revolutionnaire centre la'dpmi- 

sanQuinaiEp ri l^ Ste ' qU1 f impose au peuple iranien un regime 
sanguinaire, la nusere, la torture et les assassinats. ' 

des S fedaiinq S rin’p n d ? S nombreux communiques de 1' organisation 

yins du Peuple au peuple iranien, de decembre 77; 


Eu REGIf'iE DICTATORIAL DU CHAH ESSAIE DE PORTER ATTFTWTF 
ET L DElTccSsflnoSs“°ENSMGEREs! S ““ D0CUP1 « TS FALSIFIES 

onle^ B r ltrS dU Ch f h - Etant q" e la’radicalise - 

ment de °an LIT 0 "’-?" “° US 8t nOUS ’ oauaara le renverse- 
r/nlut/Za// / I aSsa t B de cr4et unB dispersion entre les 
m^Joo ? et ie pBU P le "PPrirae et de ne pas laisser les 

, S n b Pcpclaires soutenir les revolutionaires. C'est pour cela 

preparim^er.r ? 1 ? 58 ?. 11 ^." 18 " 5 de pa dveaux eomplots? la 
* ^ -i , . 1 . falsification de faux documents cont^e les 

i C’est pour cela pee n = „s, les r^^tLJnli- 

des’cpmpLZ°3S Chah? WClr dlnformer " Ptrs peppla dB -tore 

peuple" laberieux S /Ta"*’ 8 "/’ lBS soeurs at les freres de vous, 

disJaraitre r f Uer0nS f a i renverser le .regime du Chah et a faire 
liste^pilleurs ^rsn^r!^ dSp8nd8nt8 -aniens et les cepita- 

injClMel 8 r::;' 1 ;™:.""" SOmmes consc -nts de toutes les 
du rhnh m f ies desastres que nous fait subir le reoime 

„ ; r ' dnf ° r r r n ° tre P8Upls pour arrive/? 9 8 

sip/ 13 de cet appareil d'injustice et d'oppres- 

‘ nous voulons que Pouurier iranien ne soit pas exploit^ 
s vou Ions que lui-meme profite de son travail; cela veutf 
l/monde. n °“ S «“«•• pppr 1'egalite des droits 

de"leCrterre l0 Ct nToavert 3VSa0 H . dSvie ? nent les Propr ietaires 
aussi que les ’ gendarmes quitt/t i//uiag/ Pela - Nous = 

chen/nos //l/e/M"qu/j" S t d j 3 'fPitaliata. Grangers 1S- 
mdment de nos7il“s/s les.iramens profitent unifor- 

de 1 1 Iran un pays iibrl e t prosplle enaembls ’ "™= f=™" = 

ra/i/a U n%r/ 0 D n o TT/ an /T/ 8 ^ 0 1P3 r .?r/ l8S % 
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i , , r ?? us uoulons pue tous les films corrompus et deprauants de 

H le y iS1 ° n> le h ? scich et 1'heroine soient supprimes de la 
vie de la jeunesse iranienne 0 

. ~ nous voulons la liberte de I'expression pour tous les 

iraniens, nous somm.es contre la confiscation des livres scien- 
trfiques et sociaux. Pourquoi par crainte de la Savak, nous ne 
pouvons pas dire t ut ce que nous pensons, et nous gardens le 
ence devant 1 injustice et l'oppression du regime du Chah ? 

u °ulons que tout le peuple iranien possede toutes les 
necessites eletfientaires pour la vie, 

„ 7, noas ™ ul "" s ( ? ue tous les iraniens aient un habitat conve- 
Wnna noumture suffisante, de l’hygiene, des vetements. 
Nous sommes contre toute sorte de misere et d’egarement. 

C'est clair que pour arriver a tout ceci, nous n'auons d'au- 
na?rp°i' ^ Cel i? de 13 lutte armae ‘ Avec la p °rce revolution- 
et d^injustice ailleUrS R ° US rerwerserons ce regime d'oppression 

decembre 77, " 

Communique de feurier 78: 

" QUE LE SOUVENIR DES PiARTYRS DE TABRIZ SOIT RESPECTE 
Manifeste politicr —militaire 

rno r'H UrCre dU n 7 f ? U 78 ’ nous ’ 1'1' Organisation 'des Guerrille- 
os Fedayins du Peuple I ran 1 en"grace a la protection ales vaillants 
combats du peuple combattant de Tabriz, nous avons attaque le 
commissariat de la zone 3 dans la rue Sh. Tabriz!, et apres avoir 
ai exploser ce centre, nous Ijavons incendie. 

Le regime dictatorial du Chah les 18-19 fevrier avait renond', 

par des bailee-aux protestations, mani, estations l^tLes'dC oeu- 
Ple de Tabriz,et.s’etait baigne dans le sang de centaines de pans 
meme qu ll avit endeuille de nombreuses families, Les centres 
du regime, comma les c, mmissariats,suivant l'ordre direct du f>ah 

Tabriz^ ^ ^ a3sasain ® ^auvagement le people combattant5e 

Noyre Organisation pour offrir sa protection armee au peuple 
heros de Tabriz a decide de ne pas lai ser ce massacre sans rL 

tirbes par S leS U ane n t a "| ssl , donner une reponse semblable aux balle 
es par les agents du regime. Appliquant une telle decision 

nous avons attaque en utilisant bombes, mitrailleuses qrenades 
-e commissanafe^de police de la zone 3 de* Tabriz qui avait offi- 

Abad"! ment Un r ° le d ' oppresseur notamment des habitants de"Chah 

Nous declarons au regime traitre du Chah que nous ne laisserons 
des onn! ^ epons ® s f s sauvageries et ses assassinats a l'egard 

de S nos P mitrailleuses° PpreSSeUr dU PeUPle - 'bu 

PEUPLE COMBATT ANT DE TABRIZ ! 

vos°soeurs S pt U f/n^ 1 f' 1 ^ r ° S F ® dayins du Peuple”, sommes vos enfants 
r k d p i f reres„ Nous comprenons bien la douleur que le 

regime de Pahlavi provoque sur le peuple iranien, et c’est 1- rai- 

me n dn°rh i aqU f i:L r n ° US menDns un combat continuel contre le regi- 

nxizi'iKi i 

^ t TT^ 9 :"^n^e?s. Chah 

uous^offHr soutenons dans vos combats et nous sommes prets a 
vous offrir notre vie et nous l’avons prouve a plusieurs reprisr. s 

de p S lus m en S oius d r t a S du p ^ ple iranien. Comme votre ^ 

orande Et d ’^plour, la force de ce bras arme devient plus 

romp^do^Pahlavi ^ 0 ^piuHiJe! 1 ' 3 ^ — ^ ^ime cor- 
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^OUVERNEMENT DU CHAH DICTATEUR QUI EST LE REPRESFNTknt 

f^^EST - REPRESEMAN? Dt 

QUE S *ETENDE LA LUTTE LEGITIME DU PEUPLE IRANIEN 
UIWE L'UNION DU PEUPLE AVEC SES FILS ARMES 

PEUPLE A » LUTTE AR|YIEE ’ UNIQLJE SOLUTION, POUR LA LIBERTE DE NOTRE 


1 Organisation des Guerrilleros du 
Fedayios du Peuple Iranien 
Feurier 78 " 


SUITE DE L'EDITORIAL 


Demain la RFA se servant do prisonniers brises comma deja 

dp d ?. 1 f. faire ira J u s P u ’ a demander 1'extradit ion 

de camarades Italians, frangais, simplement parce qu'ils sou- 
iennen„ !es prisonniers, une canarade allemande y a d’ailleurs 

du«ra!tin q " Pa P /r 8nt , en 5e mariant 4 un ">ai = celT 

durera t il ? Par tous les moyens il nous faut faire front 

uassalP^P^i^f europeen, nous ne voulons pas d'una Europe 

hphH 1 H d USA aU ? C ‘:° mrne SU2erain la RFA, pays ou selon un 
hebdomadaire _ social-democrats le Stern, des groupes armes 

pro nazis pris les armes a la main utilisant explosifs et 

qrouo S es°De?t" S0 ^ T™ 60 li ? BrW P—-oire (Comma lea 

Ln^h-° to ici). alors que l’on condamne deja celui qui 

comme Ja RFr' ,e ou U H ( 5 mOUUem fV t f libSraU “" anti-imperialiste 
comme la RAF, ou denonce 1 ' extermination des prisonniers. 

nn ,® Py° JeE europeen vise a euiter de nouuelles defaites 
pour 1 imperialisms US comme le Vietnam et d'autres peuples 
de part le monde il s'agit de nous paralyser, d'etouf- 
fer dans 1 oeuf toute resistance. 

Deja a u ~P 7 a r 1 e m e nt europeen ofi a discut'e de criminaliser ; • 
ccux qui propagent les textes, les declarations des mouve- 
lutinnn?'r e s i s t a no e comme l'IRA, la RAF, les Cellules Revo- 
a • . ■ r ‘ ’ e tc...En Italie recemment au cours d'une 

-.mission de radio sur les conditions de detention, des parents 
de prisonniers politiques etaient arretes.Pretexte,complicity 

Nqus reviendrons en detail sur cette Europe qu'on ueut nous 

dI ans dp 0 ^ r A n ° US eXpllqUer °n3 Ruel r ole elle joue dans -1-e 
?}nn h V Commiasion Trilateral, que signifie 1'associa- ' 
tion de beaucoup de pays africains et d’amerique centrals 

sociJ™stJ a Ja!dadanJ! eSnne3 ’ ?t 18 r8le de 1' internationaie 

Cola suflit,il est temps de tout mettre en oeuvre a tous 
les^niveaux pour faire 1'Europe des resistants a 1'imperiaf 

La discussion est ouverte, pour renforcer la resistance 
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ILES CANARIES 


PIP Hi AC 


Nous avor.s regu du GROUPE D * INFORMATIONS SUR LES ILES 
une brochure qui s 1 appel1e:"11es Canaries: un peuple 
contre le colonialisme espalgnol" 


CANARIES 
en lutte 


Cette brochure est disponible aupres du Groupe, a cette adresse 
nfornai,ions Canaries adresse du bureau du MPA I AC : 

place's^nt^Louif f “ 1S BP 216 ' ^ “9-ie 

29200 BREST/ LEON Bretagne 

Extraits de la brochure: 

LE BATON ET LA CAROTTE POUR LE MAINTIEN UU STATUT COLONIAL 
Canaries 9 " 16 3 d ° nC U ° Qrand int ® rSt a maintenir sa domination aux 


E^4e a mour cela^d’importantes troupes d'occupation. 30 000 mi- 
iLnnn eS n- nt la Legion et plusieurs compagnies anti-guerilla), 
r ? J ° P 0 - Uciers v Garde Civile, Police Armee, Services Speciaux..) 
sion° n de n L e ? Pf rmaneace daba 1' Archipel. Specialiste de-l-a repxess- 
dee n-r H 1 t° rt ^ rei des assasa inats, cette soldatesque est comman- 
6 S h a r bouchers qua ont fait leurs preuves en Euzkadi-Sud, 
au Sahara"espagnol" et aux Canaries. 


* Paralielement 
le colonialisme 
vait fait poui 


, dans le cadre 
annonce que les C 
endormir le peuple 
. regarde de plus 

semble etrangement a 1 * Union Frangaise 
a la"Liberation" pour maintenir sa 
monde. 


en Euzkadi et, si l'on 


du processus de democratisation 
naries seront autonomes; il 1'a- 
sahraoui, ce processus est en cours 
pres, cettte autonomie res- 
que proposadt la bourgeoisie 
presence coloniale dans le 


LES CANARIES, UN POINT STRATtGIQUE D'IMPORTANCE POUR L* IMPERIALISMS 

7-.' S ' rx Cdlpel eS - t - Uf ? carr6four Poor le transit international : en 7 C -- 

IU4 ~ b2 aUi ° 65 ° nt s^ravitail- 

l-flfriaL a anl^ cordon ombilical P a ur les racistes blancs de 
1 Afrique australe isoles par la majorite des Etats africains* les 

-> t ^° n °! " es navires ? le cable sous-marin les liant a I’Europe'et a 
1 Amenque passe par les Canaries. P * 3 


Mais c 'est surtout une plateforme 

coloniales 


*Lors des guerres 
taillaient et transitaient 


degression contre 1'Afrique, 


portugaises, batiments et avions se 

„ aux Canaries,; les deux interventions 
egalement necessite un transport de 
h a l3S Canaries< En decembre 77, plusieurs 

, . charges de bombarder les colonnes du Polisario 

ris de bando auc: Canaries. 

*entr° rt r a ^ l0 m S M f i Xe " & P roximit ® de I'Afrique occidental 
et de 1 entree^de^la Mediterranee et a quelque distance de 1'Eu- 


ra \j j - 


fra,gaises au Zaire ont 
et de materiel par les 
frangais 


troupes 
avions 
sont psr — 


c,i;l 0Ue f L 1 r S Canaries presentent un haut interet 
penalisme, et la France et les USA y sont 


im|llantes. 


pour 1 1 im- 


Les installations que la France avait a HALAGUIR (Aloerie)sp 
trouvent aujourd'hui a Sardina dei Sur (G.Canaria) 9 ' 

3 P resenc e des USA est beaucuop plus importante: 

ses navires de guerre peuvent mouiller dans les ports et 

Canada 9036 naValG 63t instruction au sud de Gran 
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A Punta de Teno, ils disposent d'une base pour sous-marins 

c assiques et, recemment, dans Fuerte Ventura, une base de 

de InnJ 1 Ifinnn scus-marins nucleaires Trident de 150 m 

in nnn 9 i’ 1 w°°° E ? 6 Jauge ’ P°rteurs de missiles Poseidon de 
10 000 km de portee a ete installee. 

Plusieurs bases de radars longue portee fonctionnent dans 
1 Archipel (l une est dans 1'ile de Gran Canaria) 

Lonstruite ll y a peu, une importante piste d'aviation oer- 
moLe. aCCeUl1 ^ X 3 PlUS 9r ° S trans P°rteurs militaires' au 

* Auec l'entree du 1'Espagne dans l'OTAN et la creation du Pacte 

?^ G ? tiq J Je Sud (° TA S), les Canaries seront le point de jonction 
ideal entre ces deux instrume ts degression des USA. J ° nCtlon 

i 

lance diTcoIon i a? 31 militar i saes P a ? les USA grace a la bienveii- 
le p lc espagnol, sont une"epee de Damocles" pour 

etervenL ^H Part ,^ de 1,Afrique > 1’ imper ialisme pouvant 

lfiiervenir aisement de ce 11 pied a-terre 11 . 


L'occupation des Canaries est done 
a la strategie militaire de 1* •» 


indispensable a 1 1 economis et 
imperialisme occidental. 


L ! EP0QUE flODERNE 

En 5° des groupes conscients de la situation coloniale aoDar- 

des S °anLcts S cTrt ^ fSre " tes ^ les - et . jusqn'en 56, entretiennent 
le"d'autrps°*mr ^ f S natlonallstes s Pnt pour une lutte"culturel~ 
J jLras » P a y centre, pensent que leccombat national passe 

colonialisme?" populaires et 1 ■ affrontement aeec le 

Cette tendance triomphe (elle se'concretise cn si „ „ i 

tion du Flouvement autonomiste canarien) et soutient -ustTf 13 CrSa 
me des oreves dp HnrL'o-ro u . i ' ^ ient ? suscite, oni- 

queurs"et de paysans de 60^a 6^1'acMon^u^AC 1 ^! 5 • d ® remor_ 

manifestation de 15000 personnel qui defilent a i-^Pal ^ Une 
cris dp"Uii/o „ P UJ - c^rnent a Lus Palmas aux 

Canards libras" " 8 ’ Deh ° rS l8S Goth3! " «t»vive lea 

quGiqu0rdi 8 ficul«s 8S |t On ie t 22 e iO-6a 1§ ' ! T in ‘ ernes - la connalt 

da V'A“SiperCanlM^° 5 r 1 1 fiat 'ermination at 1 •Independence 
pf , ' n ^ pa t Osnarien.Ses buts sont 1' independance les liberffc; 

et socialisme, l e moyen qu . u pr eaonlse c'ast laOitte a™6a! 

A l'heure actuelle , 

Harlan^’ dLuis^ e " P-?^nd.ur dans le peuple ca- 

connaTf ,,Ao = P t ' ’ 1 lutfee contre le coloniali.sme espagnol 

t S ' prudent. Les graves generalas'e? sectn-s 

l'assassinat ^TTe ^ lla - A f r “ 

Palmas J ° UrS dUrant ’ ds u « ritable s dmeutes sa sent dLou^es^ Las 



Nous terminerons la publication de ces informations sir 
Igs .Camaries dans le numero 12. 


EUSKADI ; LES CAflMRAD E S BASQUES LIl/RES MUX TORT INIMAI RE S 


Unefois de plus les Etats europeens ont jete leur masque de 
mocratique en face des mouvements de resistance, et se sont 
ligue pour tenter d'exterminer des reuolutionnaires: 
les discours democratiques n'arriuent pas a cacher la jbt i~ 
table face de la politique do domination qui se joue a 
coup de tortures, d’assassinats, comme pour les camarades 
basques qui non seulement jusqu : a present se faisaient a s s a s • 
ner rbfugies en France par les commandos fascistes espa-- 
gnols jouissant d'une incroyable facilite d'actions, mais 
se font maintenant arreter puis remettre aux mains des.tor 
tionnaires espagnols, ceux-la meme qui etaient deja actifs 
sous Franco, bourreaux responsables de crimes atroces, et 
qui aujourd'hui participent au grand jeu de la "democratisa- 
tion espagnole" 

Les camarades de 1‘ETA ont ete liures a ces bourreaux. 

Klaus Croissant a ete liure a ses bourreaux, et c'est bien 
la meme solidarity des E£ats imperialistes europeens. 

L’Espagne, qui attend impatiemment de rentrer dans les com- 
munautes europeennes, a appele a I'aide l'ltalie et la 
toute-puissanfce RFA-, leur demandant de soutenir S'ore~ dans 
son premier discours deuant 1•assemblee parlementaire du 
Conseil de 1 ’Europe, discours quil a annonce comme etent 

un "requisitoire" co-tre la France qui aide 1 ! ET A en a-_ 

dant aux combattants le droit d : asile politique et en leur 
laissant"utiliser le suc-ouest comme plateforme d'action". 
L'ltalie et la'RFA ont bien sur accorde leur appui a 
Soares et la France qui avait deja negocie avec I'Espagne 
(cf la visite du V : ministre espagnol en France il y a quel- 
ques semaines) s'est empressee deuant ses partenaires de 
ceder ces camarades, °uec un cynisme total, celui 

qui consiste a di^c . Espagne s'est democratisee, le statnt 
de refugie politique n‘a plus de raison d'etre" 

Et I'Espagne s'est tellement democratisee que chacun des 
sept camarades basques a ete terriblement torture, sans comp¬ 
ter bien sur le zele des policiers frangais,comme le cite 
le"Canard Enchaine"(mercredi 14/2/79), iis o^t ete tortures 
au point de perdre plusieurs fois connaissance ... 

Ce meme article du canard Enchaine conclue:"L 1 Espagne est 
peut-etre sur le chemin de la democratic . La France, 
surement pas." 

Dans ceci_ on uoit bien, en tous cas, comment le Parlement F_ 1 
repeen entend jouer son role de gendame contre-reuolutionna' 
re pour permettre aux ueritables specialistes de la 
terreur d'agir sans frontieres contfce les peuples en lutte 

Partout plus que jamais la resistance a"1'imperialisms 
est d'actualite. 

Soutenons les rc>m 1 utionnaires basques contre i'Europe 
des tortionnaires. 






